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Le mois d’octobre est une période de transition 
pour l’association Kwata : il marque la fin de 
la saison tortues marines et vient amorcer les 

autres programmes qui se font sur le terrain, en sai-
son sèche.
Dans ce nouveau numéro, nous vous présenterons 
le bilan de cette saison des pontes 2011, programme 
phare de l’association depuis 1998. La saison sèche 
est aussi propice au démarrage sur le terrain de la 
plupart des autres programmes de l’association. 
Ceux-ci comprennent le suivi des tapirs, des loutres, 
le suivi de la grande faune, mais aussi un travail
moins charismatique mais tout aussi passionnant 
sur une faune plus discrète que sont les micromam-
mifères. Vous découvrirez dans ce numéro les tra-
vaux menés par l’association sur cette petite faune 
secrète, les techniques de captures, sans oublier le 
travail en laboratoire. Avec notre portfolio dédié aux 
relâchers de ces animaux nocturnes, les micromam-
mifères n’auront plus de secrets pour vous !

Kwata ne pourrait exister sans l’aide précieuse de 
ses bénévoles. Ils ont été largement présents pen-
dant la saison des pontes, l’occasion de leur rendre 
hommage à travers un article qui leur est dédié : c’est 
le coin des bénévoles, où certains d’entre eux ont 
bien voulu se présenter et nous parler de leur pas-
sion commune pour les tortues.

Merci à eux et bonne lecture,
L’équipe Kwata
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Tortues marines saison 2011 : 
l’heure du bilan

© S. Barrioz

Ce programme d’étude et de conservation des tor-
tues marines sur l’Est guyanais comprend : le suivi 
des populations de tortues marines et de leurs sites 
de ponte, le volet de sensibilisation du public et des 

scolaires autour des tortues, ainsi que les actions entreprises 
pour réduire les menaces anthropiques qui pèsent sur ces es-
pèces protégées. 

Une équipe de suivi au sommet de sa forme
Depuis 2009, l’associa-
tion Kwata bénéficie 
aux côtés de l’ONCFS 
et du PNRG de fonds 
européens (Feder / 
PO Amazonie) en tant 
que partenaire du 
programme CARET2, 
porté par le WWF. Ces 
fonds permettent à 
l’association de ren-
forcer l’équipe saison-
nière et ainsi d’assurer 
plus efficacement que 
par le passé, ses mis-
sions de suivi des po-
pulations. En effet, un 

tel suivi comprend :

- le comptage des nids, considérant le suivi de l’activité de pon-
te comme un indicateur de la taille de la population ;
- le marquage des tortues olivâtres (Lepidochelys olivacea) pour 
recueillir des informations sur le comportement de ponte (in-
tervalles entre deux pontes, entre 2 saisons, fidélité aux sites) ;
- le prélèvement de biopsies cutanées chez les tortues vertes 
(Chelonia mydas), pour le travail de génétique des populations 
- dans la mesure du possible, le marquage des tortues luths  
(Dermochelys coriacea) nidifiantes pour continuer à recueillir 
des informations sur le comportement de ponte.

L’effectif de six personnes (cinq saisonniers1  et un permanent 
de Kwata mis à disposition du programme) pour assurer le 
marquage et le comptage des traces de tortues marines s’est 
avéré être satisfaisant : plus de 80% des tortues venues pondre 
ont été vues (marquées, relues) par les marqueurs, contre 63% 
en 2010. Un beau résultat, pour cette saison 2011 ! 

2011 : année record en olivâtres !
Pour ce qui est des résul-
tats de ce suivi, débuté en 
mars 2011,  ils n’en sont pas 
moins encourageants ! Si 
les tortues vertes étaient la 
grande surprise de l’année 
dernière avec plus de 80 
pontes de recensées (sa-
chant que la moyenne sur 
l’Est de la Guyane est de 
30 à 40 pontes pour cette 
espèce), c’est bien la tortue 
olivâtre qui rafle tous les re-
cords cette année ! Grâce à 
une forte pression d’obser-

vation, pratiquement 3 tortues sur 4 ont pu être observées. 
Toutes les tortues non marquées ont été systématiquement 
pitées dans le triceps droit (1 138 PITs*  ont été posés cette an-
née sur des olivâtres). Habituellement, les pontes cumulées de 
tortues olivâtres ne dépassent pas les 3 000 par saison (2757 
pontes en 2009, 2914 en 2010) : elles sont aussi les dernières 
espèces nidifiantes de la saison, ce qui nécessite un suivi conti-
nu. L’année 2011 constitue pourtant une année record, avec 
3933 pontes recensées ! 

Quant aux autres espèces, si les résultats sont moins spectacu-
laires, ils restent dans la moyenne saisonnière. Les tortues ver-
tes, premières arrivées lors de la saison des pontes sont pour 
autant les moins fréquentes sur l’Est guyanais : 68 pontes ont 
été recensées, résultat tout de même moins glorieux que l’an-
née dernière…so
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Par Morgane Lescot et l’ensemble de l’équipe

Projet phare de l’association Kwata depuis 1998, le programme d’étude et de conservation des tortues marines sur 
l’Est de la Guyane mobilise toute l’équipe salariée et bénévole, pendant près de 6 mois de l’année. En cette fin de sai-
son des pontes, à l’heure où les petites tortues poussent dans un dernier effort le sable pour rejoindre la mer,  un réca-
pitulatif de cette saison riche en évènements s’impose : voici le bilan de ce programme d’étude pour la saison 2011. 

Etude des populations : 
des tortues suivies à la trace !

 

Marquage d’une femmelle olivâtre par un 
saisonnier de l’association.

 

Tortue olivâtre en mer. © S.A Eckert

* PIT = Passive Integrated Transponder, puce électronique de la taille 
d’un grain de riz injectée dans l’épaule ou le triceps de la tortue, lue à 
l’aide d’un lecteur et permettant de l’identifier.



Espèce parmi les plus menacées au monde et réputée pour préférer les eaux claires à celles turbides de nos littoraux, la tortue 
imbriquée (Eretmochelys imbricata) demeure très rare en Guyane : 6 montées ont été recensées cette année, contre 12 en 2010. 
Enfin, l’emblème de la Guyane, la tortue luth, est pourtant en diminution depuis 2 ans sur les plages de l’Est : 6 521 pontes en 
2010, 5 094 en 2011, après l’année exceptionnelle de 2009 (9 517 pontes). Ces deux années de baisse consécutive ne doivent ce-
pendant être vues de manière alarmiste : ces chiffres ne concernent que l’Est de Guyane, et la ponte de cette espèce est cyclique 
(les femelles luths pondent en moyenne tous les 2 ans). Peut-être seront-elles plus abondantes l’année prochaine …

La prévention et la sensibilisation font partie des actions de l’association Kwata depuis le début du programme tortues marines 
: au delà du travail scientifique, Kwata vulgarise ses savoirs et les rend accessibles à tous. Depuis plus de 10 ans, des centaines 
de bénévoles ont donné de leur temps pour renseigner le public au sujet des tortues marines, l’occasion pour l’association de 
les remercier à travers cet article.

De plus en plus de moyens… et de bénévoles
L’association Kwata a compté cette année 55 bénévoles participant aux 
patrouilles nocturnes de sensibilisation et aux animations les week-ends. Parmi 
eux, des nouveaux, des anciens, des femmes, des hommes, des créoles, des 
métros, des enfants, des jeunes et des moins jeunes… Telle est la diversité du 
réseau bénévole Kwata, semblable à une grande famille, s’agrandissant d’année 
en année.  A ces bénévoles se sont ajoutés 2 saisonniers1, embauchés pour la 
période du 1er juin au 31 août 2011. Une stagiaire en BTSA Gestion et Protection 
de la Nature au Lycée Agricole de Matiti a aussi été recrutée pour travailler sur 
la typologie de la fréquentation touristique sur les plages pendant la saison des 
pontes. 
A ces moyens humains s’ajoutent différents matériels pédagogiques dont dispose 
l’association sur le thème des tortues marines, dont l’exposition mobile « Tortues 
Marines » créée en 2009 ainsi que la récente exposition photo « En immersion avec 
les tortues marines de Guyane », en partenariat avec le Novotel Cayenne (2010). 
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Sensibilisation du grand public et des scolaires 

Les journées des tortues marines, à Zéphyr. © B. Daniel

Pontes cumulées de tortues luths et olivâtre - Comparaison saisons 2009, 2010 et 2011
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Ces 2 expositions ont été prêtées pendant la saison à différents 
établissements, pour continuer à sensibiliser un maximum de 
personnes sur différents sites. L’association continue aussi de 
distribuer les lentilles rouges à coller sur les lampes torches, 
permettant de réduire le dérangement lors de l’observation 
des tortues. Le public apprécie grandement cette initiative et 
se sent ainsi «acteur» de la conservation des tortues marines 
en Guyane.  Concernant l’écloserie, qui dernièrement servait 
de lieu d’accueil des scolaires, le bureau de l’association a dé-
cidé cette année que celle-ci serait démontée : elle ne fonc-
tionnait plus comme « écloserie » en tant que telle et portait 
parfois à confusion auprès du grand public, qui pensait que 
nous continuons à déplacer certains nids. De plus, cela a per-
mis d’accueillir des scolaires sur d’autres plages que celle habi-
tuellement utilisées pour ce genre d’interventions.

Des activités pour le moins variées…
Pendant la saison des pon-
tes, l’association s’investit 
autant auprès du grand pu-
blic en menant des anima-
tions sur la plage, qu’auprès 
des scolaires, en intervenant 
en classe ou en sortie.  Cette 
année, 770 enfants ont été 
sensibilisés à la conserva-
tion des tortues marines et 
4 groupes scolaires ont été 
reçus sur les plages.

Les activités proposées au 
grand public sont nombreu-
ses : tous les dimanches du-
rant les vacances estivales, 
l’équipe propose aux plus 

jeunes un programme d’ani-
mations ludiques et pédagogiques sur l’ensemble des sites 
de pontes avec des partenaires tels que la Mairie de Cayenne, 
l’école de voile APCAT et le Novotel. Comme en 2010 et au vu 
du succès des sorties organisées par l’association, Kwata a de 
nouveau mis en place des sorties d’observation des tortues (et 
par la suite des émergences), ouvertes à tous et entièrement 
gratuites. Un programme de ces sorties a été mis en ligne sur 
le site Kwata.net pour que les personnes intéressées puissent 
s’inscrire au préalable : trois fois par semaine, d’avril à août, le 
grand public avait la possibilité de participer à ces visites gui-
dées. Ces sorties ont permis à l’association de diversifier ses 
activités, d’accueillir un public en demande de plus amples 
informations et désireux d’observer la ponte de façon respec-
tueuse, de mieux se faire connaître auprès de ce grand public, 
ainsi que d’augmenter le nombre de personnes sensibilisées.  
Ces sorties, 
c o m b i n é e s 
aux activités 
du week-end, 
ont permis de 
s e n s i b i l i s e r 
675 adultes et 
enfants.

Consciente de la cible difficile que sont les jeunes lorsqu’il 
s’agit de sensibilisation aux tortues marines, l’association 
a aussi organisé un atelier d’initiation au graffiti pendant 
tout le mois d’août. La plage de Zéphyr étant très fréquen-
tée par un public adolescent, le mur qui longe cette plage a 
donc été choisi, avec l’accord du propriétaire et de la Mairie 
de Cayenne au préalable. L’association de quartier «Ruban 
noir» a été contactée afin de proposer l’atelier aux jeunes 
du quartier de Zéphyr, qui pouvaient se rendre directement 
sur le mur à pied : une dizaine de jeunes se sont inscrits par 
la suite. Si peu de jeunes ont finalement participé à l’atelier, 
l’expérience est à renouveler car la fresque a touché beau-
coup de passants et permet de diffuser un message qui res-
tera au fil des saisons : «protégeons les tortues marines ». 
Merci aux différents partenaires de cet atelier : les magasins 
Le Gac, la Mairie de Cayenne et l’association Ruban Noir.

A plusieurs reprises, les membres de l’association se sont ren-
dus sur les plateaux TV et radio locaux pour promouvoir les ac-
tivités mises en place durant la saison de ponte des tortues ma-
rines (5 passages télé et 5 passages radio). Enfin, l’association 
a participé à de nombreuses manifestations lui permettant de 
toucher le grand public : salon du tourisme, Mayouri Dilo, Ate-
liers de l’en-
vironnement, 
V e r n i s s a g e 
de l’exposi-
tion photo 
au Musée dé-
par temental 
F r a n c o n i e , 
journées de la 
mer, fête de la 
nature, etc.

… sans oublier la présence sur les plages
Lors de chaque saison de ponte, la sensibilisation du grand 
public aux bons gestes d’observation des tortues est l’un 
des objectifs majeurs de l’équipe. Les bénévoles et salariés 
assurent donc une présence quotidienne sur les plages de 
Cayenne et Rémire, et ce à plusieurs moments dans la jour-
née. En plein cœur de la saison, des rondes sont effectuées 
quotidiennement, dès le petit matin afin de sauver les émer-
gences désorientées par la lumière et faire de l’information 
auprès des promeneurs. En fin d’après-midi, une autre ronde 
est effectuée avec les mêmes objectifs. Ainsi, en cas de pro-
blème lié aux tortues marines aux heures de fréquentation 
de la plage, une personne de Kwata peut être mobilisée ra-
pidement. Le soir venu, l’équipe reprend du service pour s’as-
surer que les pontes de tortues se déroulent dans de bonnes 
conditions. Cette présence accrue, ajoutée à celle du person-
nel effectuant le suivi des pontes a, nous l’espérons, un effet 
dissuasif auprès de certaines personnes mal intentionnées.

Les ateliers de l’environnement sur 
le site de la Pointe Buzaré.

Concours de 
sculptures sur 
sable sur la plage 
des Salines pen-
dant l’été.

Fresque réalisée avec les jeunes du quartier de Zéphyr en août 2011.

Stand Kwata lors du Salon du tourisme, avril 2011. 
© G. Feuillet



Bilan des patrouilles de sensibilisation, d’avril à août 2011 :
- Soirs (20h00 - 23h00) : environ 3 500 personnes sensibilisées 
au cours de ces patrouilles (contre 1591 en 2010).
- Après-midi (17h00-19h30) : environ 740 personnes 
sensibilisées au cours de ces patrouilles (contre 1200 en 2010).
- Matins (6h00 - 7h30) : 26 personnes sensibilisées au cours de 
ces patrouilles. 
4 266 personnes ont été contactées et sensibilisées sur les pla-
ges par les équipes de l’association lors de cette saison des 
pontes : merci encore à toute l’équipe, salariée et bénévole.

L’association Kwata assure également un suivi des mena-
ces anthropiques pesant sur les tortues. Elle cherche ainsi à 
mettre en œuvre des solutions réduisant ces menaces en 
concertation avec toutes les parties concernées. Ce pro-
jet a été lancé en 2009 avec le soutien des fondations de 
France, fondation pour la Nature et l’Homme et Ensemble. 
En 2011, les actions menées en faveur de la réduction des 
menaces anthropiques se sont inscrites dans la continuité 
des années 2009 et 2010. Suite à l’embauche de Virginie 
Dos reis, mi-mars 2011, le dossier médiation a été repris. En 
2011, les partenariats avec les collectivités locales ont ainsi 
pu être maintenus et renforcés, d’autres ont pu voir le jour :
- Mairie de Cayenne (consultation pour l’organisation de loisirs, 
d’aménagements et de travaux sur les plages de la commune, 
pendant et en dehors de la saison des pontes)
- Conseil Général de Guyane (pollution lumineuse)
- Communauté de communes Centre Littoral (prédation canine)
- Mairie de Rémire-Montjoly (pollution lumineuse)
- Police Nationale et Conservatoire du littoral (barrière limitant 
l’accès à la plage de Zéphyr, formation d’agents)

Réduction de la prédation canine
La menace 
canine a été 
suivie quoti-
diennement 
entre avril et 
août 2011 par 
l ’association 
Kwata : les 
chiens posant 
problème sur 
les plages ont 
été identi-

fiés et notifiés à la fourrière. La Communauté de Communes 
Centre Littoral (CCCL) et la fourrière sont impliqués sur cette 
problématique depuis 2009, et un travail de concertation a 
été renforcé en 2011. Comme chaque année, Kwata participe 
à la rédaction d’une lettre dédiée aux riverains, les notifiant 
des campagnes de captures des chiens aux abords des plages. 
Environ 10 rondes par mois ont été menées, jusqu’en août. 
Ces rondes ont permis de capturer 45 chiens aux abords des 
plages de Cayenne et de Rémire-Montjoly. Cet effort pour la 
saison 2011 a permis de faire régresser la prédation canine 
sur les nids d’environ 30 % par rapport à 2010 (soit 77 nids 
détruits en 2011 contre 108 en 2010). Par contre, 5 attaques 
mortelles de chiens sur des tortues adultes sont à déplo-
rer pour cette année, alors que l’année dernière, aucune at-
taque n’avait eu lieu, pour la première fois depuis 10 ans.

Réduction de la pollution lumineuse
En 2009, le 
Conseil Gé-
néral de la 
Guyane avait 
été approché 
pour évoquer 
la réduction 
de la pollu-
tion lumi-
neuse par les 
éclairages de 
voirie sur les 

sites de ponte de la Route des plages à Montjoly. L’ébauche 
d’un projet pilote a pu voir le jour en 2010. En avril 2010, le 
Conseil Général a affiché sa volonté de travailler sur cette pro-
blématique. Un prestataire privé choisi par le Conseil Général 
a identifié les produits conciliant sécurité routière et préserva-
tion des sites de pontes, en accord avec EDF, et a pu fournir un 
devis pour cette prestation. A ce jour, après reprise du dossier 
et rencontre sur site, le montant du devis reste trop élevé. Une 
prise de contact a été faite avec l’ADEME et l’Espace Info Ener-
gie du PNRG pour voir comment communiquer auprès des 
riverains sur les problèmes de la pollution lumineuse, voire 
les aider financièrement dans la modification des éclairages.  

Filets côtiers
En 2011, le nombre d’interactions constatées par Kwata est 
stable par rapport à 2010. Cette année, l’association a été 
contactée 5 fois par les pompiers pour signaler des inter-
ventions de libération des tortues prisonnières des mailles 
(contre 6 en 2010 et 7 en 2009) et 6 cadavres ont été retrouvés 
échoués après noyade (contre 7 en 2010 et 9 en 2009). Cette 
pratique de pêche ne connaît pas de cadre de loi bien précis , 
et les services de l’Etat sont alertés de manière récurrente sur 
ce problème, sans que de solutions concrètes ne se dégagent.

Lors du colloque régional tenu en 2003 à Montjoly (Nolibos 
I, Kelle L, de Thoisy B, Lochon S (eds). 2003. Proceedings of 
the 6th Regional Sea Turtle Symposium for the Guianas. Grid, 
Guyane), il a été proposé des critères de succès pour évaluer 
l’efficacité des programmes de conservation mis en place. Les 
critères de succès sont répartis en 4 groupes : suivi scientifi-
que et recherche, protection directe, renforcement des com-
pétences ; actions de conservation et sensibilisation.  Parmi 
les critères applicables à un programme local et non pas na-
tional, il apparaît une nette augmentation de la note globale 
d’efficacité du projet de conservation des tortues sur l’Est de la 
Guyane depuis la mise en place du Plan de restauration, avec 
les moyens financiers associés (DEAL / Préfecture de la Guyane 
et projets Caret et Caret2). Par rapport à 2005, de nouvelles 
avancées sont notées, notamment sur les volets « connais-
sance » et « protection directe ». Le volet « connaissance » sera 
rapidement amélioré, du fait des programmes en cours. Les 
points restants à améliorer sont certainement l’implication 
des acteurs locaux, facteur qui restera sans doute limitant du 
fait du contexte particulier des plages de l’ile de Cayenne .
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Conclusion

Réduction des menaces anth-
ropiques : la luth continue !

Chiens divagants déterrant un nid. © Maiouri Nature

Emergence de tortue luth attirée par les lampadaires. 

1   Un grand merci à : Marion Poux, Thomas Tirebois, Precillia Ellapin 
(Equipe Anim’), Rodrigue Crasson, Etienne Neau, Léonard Habert, Ga-
briel Mazo et Maxime Cobigo (Equipe Marquage), pour leur courage, 
passion et ténacité pendant cette saison, sans oublier leur bonne hu-
meur légendaire et contagieuse…



© S. Barrioz

En Guyane, les micromammifères regroupent les pe-
tits rongeurs et petits marsupiaux. Ils ne pèsent que 
quelques dizaines de grammes, peuvent être terres-
tres ou arboricoles et sont pour la plupart nocturnes. 

L’écologie, la biologie, et même la diversité de ces espèces 
restent encore mal connues. 

Qu’est ce qu’un « micromammifère » ?
Les micromammifères, comme leur nom l’indique, sont sim-
plement de petits mammifères : ce terme n’a pas de valeur 
taxonomique stricte. 
S’ils sont moins charismatiques que les grands félins, loutres 
et singes, ces communautés de mammifères ont cependant 
aussi à nous apprendre sur l’état de conservation des forêts et 
peuvent ainsi compléter des études classiques. La différence 
essentielle provient de l’échelle de la zone d’étude. La riches-
se des communautés de singes, l’abondance des différentes 
espèces, donne des indications sur l’état de blocs forestiers 
de plusieurs dizaines de kilomètres carrés, les communautés 
de micromam-
mifères vont, 
elles, être utiles 
pour travailler à 
une échelle plus 
petite, com-
me justement 
l’aménagement 
périurbain. 

Site de la 
forêt d’Hibiscus
La forêt Hisbiscus est l’une des dernières forêts de l’Ile de 
Cayenne : il s’agit d’une parcelle de 25ha enclavée entre le 
Pole Universitaire de Guyane (PUG) sur la route de Baduel,  la 
rocade (D18), la route de Montabo et le chemin St Antoine. 
Déjà en partie coupée pour la construction du pôle Universi-
taire, la totalité du site sera complètement rasée d’ici la fin de 
l’année 2011 pour mettre en place une ZAC (Zone d’Aména-
gement Concerté)*.
L’aménagement du site par l’EPAG (Etablissement Public 
d’Aménagement en Guyane) prévoit la réalisation d’équipe-
ments de viabilisation primaire et secondaire, la construc-

tion de 666 logements, de 655 chambres pour étudiants, des 
commerces et activités, 
un plateau sportif, un 
groupe scolaire et ma-
ternelle. La ZAC a été 
créée à l’initiative de 
l’EPAG par arrêté préfec-
toral du 11 août 2008. 
Les travaux ont démarré 
au 3e trimestre 2011.

C’est dans ce cadre que l’association Kwata avait été contac-
tée par l’aménageur du site dans le but de capturer le maxi-
mum d’animaux pour les relâcher sur un autre site. L’associa-
tion n’avait pas les moyens ni les autorisations requises pour 
organiser un sauvetage de faune à grande échelle, et dans 
le cadre de sa collaboration avec l’Institut Pasteur, elle s’est 
focalisée sur les petits mammifères.
Ce site avait déjà fait l’objet d’une étude en 2008, lors de la 

construction du 
PUG et avait forte-
ment attiré l’atten-
tion des membres 
de l’association du 
fait de la présence 
d’un petit  rongeur 
rarement observé 
en Guyane : Oryzo-
mys yunganus. 
La capture des in-
dividus, dans le cas 
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Par Virginie Dos reis et Benoît de Thoisy

L’association Kwata travaille depuis quelques années les micromammifères, faune encore méconnue en Guyane et 
pourtant si précieuse qui aide à comprendre l’état de conservation et la diversité des habitats forestiers.

Photo satellite du site à l’heure actuelle et plan du projet de l’EPAG.
© EPAG.

* « Les ZAC sont des zones à l’intérieur desquelles une collectivité pu-
blique […] décide de faire réaliser l’aménagement et l’équipement des 
terrains […] en vue de les céder à des utilisateurs publics ou privés »
Code l’urbanisme, 1er alinéa de l’article L 311-1

«Micromammifères»
Une faune diversifiée

et secrète

Marmosa murina.

Oryzomys yunganus lors d’un relâcher. 



présent les micromammifères, s’est faite sur l’espace d’une 
semaine par la pose de pièges.

Les techniques de piégeage
Les micromammifères ne peuvent être observés que par 
capture. Différents pièges sont utilisés, adaptés à la taille des 
espèces cibles. Sur le terrain, les pièges sont organisés en  
« stations », chacune comprenant en général 3 ou 4 pièges 
de différents modèles, au sol et dans les arbres.

Les stations sont généralement positionnées de part et 
d’autre d’un layon (2 à 3 pièges de chaque côté), réparties 
tous les 30 à 40 mètres. Au total, lors des études mises en 
place en Guyane, 100 à 120 pièges peuvent être installés sur 
chaque site. Les pièges sont généralement appâtés par des 
pommes et sont relevés tous les jours (le matin pour limiter 
le stress des animaux capturés). 

Les pièges utilisés par Kwata sont de deux types : des pièges 
de type Sherman avec des parois pleines, pour capturer les 
micromammifères dont le poids s’échelonne de 10 à 200g, et 
des ratières de type BTS dont les faces sont grillagées, pour 
des petits individus de 100 à 500g.

Lors de cette  mission, il n’était pas question d’établir la diver-
sité du milieu, celui-ci devant dans tous les cas être rasé, mais 
de capturer un maximum d’individus pour les relâcher sur un 
autre site. Au total, nous avons capturé pendant huit nuits 
complètes, 70 individus pour 8 espèces différentes, dont l’es-
pèce tant attendue l’Oryzomys yunganus.

Les prélèvements en laboratoire
Avant les relâchers, que ce soit sur le site d’Hibiscus et sur les 
autres zones d’inventaires, les animaux sont ramenés à l’Ins-
titut Pasteur, ou tout au moins sont manipulés sur le terrain 
quand les zones sont trop éloignées de Cayenne. 

L’objectif de ces manipulations est double. Tout d’abord, l’Ins-
titut Pasteur de la Guyane travaille depuis plusieurs années 
sur les réservoirs animaux de nombreux virus hébergés par 
la faune, et susceptibles d’être transmis à l’homme : Dengue, 
Hantavirus.  A cet effet, des prélèvements de sang sont réali-
sés sur tous les animaux,  pour permettre la recherche de ces 
virus (voir Ecogwiyan n° 21, téléchargeable sur le site).

Le passage des animaux au laboratoire a une autre fonction. 
L’identification des petits mammifères peut être difficile.  
Les critères de détermination de telle ou telle espèces sont 
parfois observables directement : il s’agit par exemple de 
mesures particulières de telle ou telle partie du corps, de la 
forme du pied, informations suffisamment discriminantes 
pour différencier les espèces. L’identification peut aussi né-
cessiter parfois des observations microscopiques.
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Plan d’un site de piégeage.

Piège de type BTS placé en hauteur pour les micromammifères 
arboricoles. Le BTS est appâté avec un morceau de pomme.

Piège de type Sherman 
(23 x 9 x 7.5 cm)
 

Ratière de type BTS (28 x 10 x 10.5 cm)

Benoît De Thoisy effectuant un prélèvement sur un micromammifère.

Pattes avant/arrière de Didelphis imperfecta.



© G. Feuillet

Par exemple dans le cas 
de la différenciation en-
tre les petits Marsupiaux, 
Marmosa et Marmosops, 
une loupe binoculaire est 
alors indispensable  pour 
observer la disposition 
des poils sur la queue, 
seul critère externe fia-
ble. Dans certains cas, il 
n’existe pas de caractè-
res externes :  il est alors 
nécessaire d’observer le 
crâne ou les dents, ce qui  
ne peut se faire sur une 
animal vivant. La géné-
tique peut alors venir au 
secours de la détermina-
tion, sans que l’animal ne 
soit euthanasié.

Le principe est alors de 
prélever un petit fragment de peau, puis au laboratoire d’en 
extraire l’ADN et d’obtenir la séquence d’un gène particulier 
qui donnera une signature spécifique. Dès lors que la séquen-
ce est obtenue, elle est comparée aux bases de données, ce 
qui permet de rattacher l’échantillon à une espèce connue.

Les espèces sont cependant toujours décrites sur la base de 
caractère morphologiques, souvent la forme du crâne, des 
dents. Ainsi, il est nécessaire que pour une espèce détermi-
née sur ces critères, une séquence de ce gène permettant 
l’identification ait été obtenue. Dans le cas contraire, on ob-
tiendrait une séquence qui ne pourrait être rattachée à rien 
de précédemment décrit. Il est ainsi important que toutes 
les identifications moléculaires se fassent de manière stan-
dardisés, et notamment sur un seul et même gène d’intérêt, 
et aussi que le maximum d’information puisse être partagé 
entre les chercheurs.

Le « barcoding animal »
Depuis quelques années, le projet mondial de « Barcode of 
Life » (barcoding de la vie) propose des bases de données 
de plus en plus complètes. Tous les mammifères connus de 
Guyane y sont notamment présents, permettant une assi-
gnation rapide d’une séquence à une espèce. Depuis quel-
ques années, grâce à un étroit partenariat avec l’Institut Pas-
teur, tous les rongeurs capturés font l’objet de « vérification » 
avec ces critères moléculaires. En réservant aussi parfois des 
surprises…

Lors des inventaires pour les Zones Naturelles d’Intérêt Eco-
logique, Faunistique et Florisitique à Apatou en 2010, un ron-
geur a été identifié sur des critères morphologiques, qui pa-
raissaient ne pas laisser de place à l’ambiguïté. Cet individu 
avait été relâché, la détermination sur le terrain nous ayant 
paru « fiable ». L’animal avait cependant été prélevé, et tout 
de même été séquencé : la séquence obtenue s’est révélée 
suffisamment différente de toutes les autres pour suggérer 
qu’il s’agissait en fait d’une nouvelle espèce, non différenti-
able sur les caractères morphologiques externes. Il reste à 
capturer de nouveau cette « espèce », afin de confirmer ce 
résultat avec descriptions morphologiques très précises, et 
ainsi peut être ajouter une nouvelles espèce à la liste des 30 
rongeurs autochtones déjà connus en Guyane.

Les collections de tissus biologiques
La génétique amène une contribution majeure, d’importance 
croissante, à la connaissance de la biodiversité : elle permet 
d’en étudier son état actuel (diversité, nombre d’espèces), 
son histoire (évolution des espèces, dates de divergence en-
tre elles), et d’amener des informations cruciales sur son état 
de conservation, et donc son futur.  Les collections de tissus 
(fragments de peau, poils, conservés dans l’alcool) permet-
tant la mise en place ou la contribution à de telles études, ont 
une importance fondamentale. Kwata et l’Institut Pasteur, 
en collaboration avec l’Institut des Sciences de l’Evolution à 
Montpellier, détiennent en Guyane une collection unique de 
plus de 5000 échantillons, appartenant à une centaine d’es-
pèces de mammifères, reptiles, oiseaux de Guyane.

Ces échantillons proviennent de diverses collectes telles 
que des programmes mis en place spécifiquement autour 
d’une étude particulière permettant un effort de prélève-
ment conséquent (études sur les tortues olivâtres et luths, 
caïmans noirs), ou des sessions de captures en rapport avec 
des inventaires (rongeurs, marsupiaux, chauves-souris), ou 
encore de réseaux de naturalistes formés qui récupèrent  des 
prélèvements des tissus d’animaux tués sur les routes, et en-
fin, pour une grande part, de la collection historique de Petit 
Saut. En 1994 et 95, une grande opération de sauvetage de 
la faune a eu lieu pendant le remplissage du barrage de Pe-
tit Saut. Plus de 3000 animaux ont été récupérés, et pour la 
grande majorité, des prélèvements de sang, de peau ont été 
faits avant les relâcher dans une forêt voisine. 

Ces échantillons, physiquement hébergés à l’Institut Pas-
teur, sont répertoriés, catalogués, et entretenus ; ils ont pour 
vocation de contribuer à la connaissance de la biodiversité. 
Ces échantillons sont utilisés par l’association et l’Institut 
Pasteur pour leurs programmes : les études sur la démogra-
phie des tortues olivâtres, des tortues luths, ou encore pour 
la première étude sur les caïmans noirs, publiée en 2006. Ces 
collections ont apporté une contribution à l’étude du tapir 
en Amérique du sud, et actuellement des loutres. Mais cette 
collection reste aussi, c’est sa vocation, à disposition de tout 
autre programme d’étude de la biodiversité, à l’échelle de la 
région ou plus largement de la faune Amazonienne . 
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Marmosa murina / Marmosops parvidens



Le coin des bénévoles

Kwata s’investit chaque année, et ce depuis plus de 10 ans, sur les plages de l’Ile de Cayenne. Ceci pour permettre 
au public, petit et grand, de venir observer et découvrir la ponte des tortues marines dans les meilleures condi-
tions. A chaque saison, nous recrutons des saisonniers pour nous aider dans cette tâche, mais ce travail ne serait 
pas possible sans nos bénévoles : petite présentation de certains d’entre eux. 

Par les bénévoles !

Les émergences n’ont plus de 
secrets pour elle !
MARIE CLAIRE GOZZOLI
« J’adore aller voir les tortues, elles sont 
magnifiques, c’est extraordinaire de les 
voir sortir de l’eau et le travail qu’elles ac-
complissent. » 

Mairie Claire fait partie de nos toutes 
nouvelles bénévoles. Plutôt matinale, 
elle a préféré s’orienter vers le sauve-
tage d’émergences plutôt que les pa-
trouilles de sensibilisation du soir. Elle 
s’est donc investie sans compter, dès 
le début de la saison des émergences, 
pour les sauver d’une mort certaine en 
fond de plage.
Agée de 47 ans, Marie Claire est en 
Guyane depuis maintenant 2 ans, et 
fait partie de nos bénévoles depuis un 
peu plus de 6 mois.

Elle a découvert Kwata lors du Salon 
du tourisme : après s’être renseignée 
sur le fonctionnement de l’association, 
elle est devenue adhérente. Une fois 
formée à la sensibilisation auprès du 
public, elle a « commencé par quelques 
patrouilles du soir », mais « ne se sentait 
pas très à l’aise pour expliquer les consi-
gnes aux différentes personnes… »
Finalement, après quelques semaines 
de vacances, Marie Claire est revenue 
sur les plages de façon plus régulière, 
le matin, pour se promener. C’est alors 
qu’elle a pensé : « je pouvais en même 
temps faire quelques chose d’utile, com-
me aider les bébés tortues qui vont dans 
la mauvaise direction ! »
C’est après avoir croisé notre saisonniè-
re Marion, qui lui a expliqué comment 
s’y prendre « et c’est parti ! Impossible de 
ne pas aller le matin aux rescapées de la 
nuit, pour les sauver ».
Marie-Claire aimerait trouver les pla-
ges plus propres, avec des poubelles 
plus accessibles. Elle souhaiterait aussi 
que les bénévoles soient plus informés 
et sensibilisés sur le fait qu’il est possi-
ble d’aller sauver les petites tortues en 
période d’émergences.

Notre plus jeune bénévole :
ELIAS FRANEK
« J’ai pu apprendre beaucoup de choses 
sur les tortues marines, j’ai beaucoup 
aimé faire les patrouilles sur la plage 
avec les salariés Kwata. » 

Voilà maintenant 2 ans qu’Elias fait 
partie de nos bénévoles. C’est sa pas-
sion pour les tortues marines et sa mo-
tivation qui ont poussé ses parents à 
devenir adhérents de l’association. De-
puis ce jour, Elias et ses parents restent 
très présents sur la plage, pour aller à la 
rencontre du public.
Agé de 14 ans, jeune élève de 3ème au 
collège Eugène NONNON à Cayenne, 
Elias est en Guyane depuis 2 ans : c’est 
notre plus jeune bénévole depuis deux 
saisons de pontes.
Malgré son jeune âge, Elias sait faire 
preuve de pertinence dans son ana-
lyse des problématiques qui touchent 
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Les petites rescapées de Marie-Claire !



Le coin des bénévoles

les tortues marines. Il aimerait en effet 
voir réduire les problèmes liés aux lu-
mières sur la plage des Salines, en par-
ticulier les nuits sans lune.  De même, 
il constante de façon évidente le pro-
blème des chiens divaguants (qui ont 
des maîtres) : « ils s’attaquent aux tor-
tues olivâtres et même parfois aux tor-
tues luths. Ces chiens s’attaquent aussi 
aux émergences et aux œufs. »

A deux, c’est mieux !
FANNY GUILLOT
& AUDRIC LLOBERA
« Le fait de voir ce spectacle magnifique 
chaque soir sur les plages et de faire des 
rencontres, tout en passant un bon mo-
ment, nous a beaucoup enrichi et nous a 
appris pleins de choses. MERCI KWATA ! »

Fanny et Audric n’auront passé que 6 
mois en Guyane, mais ils ont su donner 
de leur temps pour nous aider à sen-
sibiliser le public, avec la plus grande 
diplomatie et toujours avec enthou-
siasme et bonne humeur : c’est un vrai 
bonheur pour l’équipe salariée de tra-
vailler avec un couple aussi motivé et 
investit.
Fanny et Audric ont respectivement 24 
et 25 ans. Elle est infirmière de nuit et 
lui conducteur d’engins de travaux pu-
blics. Arrivés en février, ils sont repartis 
en métropôle au cours du mois de sep-
tembre. C’est un soir, en avril, lors d’une 
balade sur la plage qu’ils ont découvert 
leur première tortue luth : 
« voir cet animal, de cette grande taille 
et si délicat, nous a laissé sans voix. » 
Ce soir là, ils ont pris des photos de la 
tortue, et ce sont questionnés sur leur 
acte : « face à cette situation, cela nous a 
interpellé de savoir si des gens ou orga-
nismes s’en occupaient ou savaient quoi 

faire. On nous a alors parlé de Kwata. »
C’est au Salon du tourisme, qu’ils ont 
réellement découvert l’association et 
ceci grâce à l’une de nos plus ancien-
nes bénévole, Lesley Porte.
Fanny et Audric ont participé aux diffé-
rentes réunions de formation, se sont 
familiarisés avec le mode de vie des 
tortues marines et les bons comporte-
ments à avoir. « Cela nous a semblé im-
portant de participer à la protection des 
animaux en voie d’extinction. »
Ce jeune couple a apprécié patrouiller 
de façon régulière sur les plages et aller 
à la rencontre du grand public pour les 
sensibiliser. Ils ont su le faire toujours 
avec entrain et bonne humeur. Fanny 
et Audric aimeraient que les médias 
qui viennent sur les plages filmer les 
tortues soient aussi respectueux que le 
grand public doit l’être.
« Nous garderons un très bon souvenir et 
n’oublierons jamais cette expérience qu’il 
faudra renouveler. Merci à l’équipe, ne 
changez rien et continuez -la luth- pour 
cette belle cause. »

Une bénévole qui a battu tous les 
records :
LESLEY PORTE
« Jai vu un très grand changement dans 
les habitudes des gens qui viennent voir 
les tortues depuis 10 ans. Je pense que 
ceci est en partie dû au travail de longue 
haleine de Kwata et le travail de sensibi-
lisation de toute l’équipe, les salariés, les 
bénévoles et les saisonniers. »

Lesley est l’une de nos plus anciennes 
bénévole à l’association, et cette année, 
elle a battu tous les records de présen-
ce sur les plages avec un total de 112 
heures de bénévolat. Nous souhaitons 
la remercier pour son investissement. 
D’origine britannique, Lesley est en en 
Guyane depuis l’âge de 35 ans. Cela 

fait 20 ans que Lesley se passionne 
pour les tortues marines et 5 ans qu’elle 
patrouille à nos côtés pour nous aider à 
sensibiliser le grand public à l’observa-
tion respectueuse des tortues.
Coordinatrice de l’Arbre Fromager, as-
sociation d’aide aux femmes en diffi-
cultés, elle sait faire preuve d’une gran-
de diplomatie avec le grand public.
« Etre bénévole m’apporte beaucoup ».
Elle aime pouvoir concilier balades sur 
la plage, observation des tortues ma-
rines et rencontres avec les gens, que 
ce soit d’autres bénévoles, des salariés, 
saisonniers ou le public, de tous hori-
zons.
Etant en Guyane depuis plusieurs an-
nées, Lesley a le recul suffisant pour 
constater que depuis son arrivée les 
choses ont évoluées. Lesley, souligne 
le rôle du bureau, qui « dédié à la cause, 
compte pour beaucoup ».
Elle aimerait que certaines choses 
changent encore un peu : « J’aimerai 
voir plus de personnes d’origine Guya-
naise impliquées dans cette cause et cet-
te association ». Elle reste aussi toujours 
étonnée de constater que beaucoup 
d’enfants et habitants de la Guyane ne 
soient jamais allés à la plage « afin de 
voir ce superbe spectacle que les tortues 
nous offrent chaque année » .
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EXCLU DE L’ETE : 
des tortues pas comme les autres !

Ici, de belles imitations de tortues luths par nos saison-
niers pendant l’animation menée sur la plage de Zéphyr 
au mois d’août : « Qui a tué toti ?».



Portfolio :
Relâcher de micromammifères

Par Virginie Dos Reis et Morgane Lescot

La session de capture au mois d’août sur le site de la forêt d’Hibiscus nous a permis de saisir un grand nombre de petits 
mammifères. Leur relâcher sur un autre site est l’occasion pour notre technicien environnement, Sébastien Barrioz, de 
prendre de très beaux clichés de ces petits animaux que nous avons rarement l’opportunité d’observer dans leur milieu 
naturel. Nous vous en présentons ici quelques uns. 

11

3

(1) Rongeur épineux : Makalata didelphoides. (2) Opossum « Quatre yeux » : Philander opossum. (3) Marmosops parvidens.
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(4) Hyladelphys kalinowskii dans la zone Aya de la Réserve 
      Naturelle de la Trinité.

(5) Rat épineux terrestre : Proechimys sp. Ils sont les rongeurs les
     plus abondants de la forêt guyanaise.

(6) Capture de Didelphis imperfecta, dans un piège de type 
      Tomahawk.

(7) L’animal (ici, un pian) est ensuite anesthésié, pour pouvoir le
     prélever (en général en laboratoire mais lorsque nous sommes 
     trop éloignés de Cayenne, le prélèvement se fait sur le terrain).

(8) Le rare pian à oreille blanche ou Didelphis imperfecta.

6
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(10) Probablement un juvénile de Marmosa : la génétique nous le confirmera !

(11) Opossum laineux jaune ou Opossum laineux à queue nue : Caluromys philander.
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Oh les oreilles !

(9) Déploiement d’oreilles de Marmosa : photos prises à quelques secondes d’intervalles.



Des poches qui contiennent des bébés 
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(13) Marmosops parvidens.

(14) et (15) Caluromys philander : on peut entrevoir les bébés qui sortent 
     de la poche marsupiale.
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Actualités et brèves

Depuis la première estimation de la population de tortues luth (Dermochelys coriacea) reproduc-
trice dans la région (14 700 femelles selon Pritchard, en 1971), les côtes des Guyanes jouent un 

rôle central dans la préservation de l’espèce à l’échelle mondiale. Après plusieurs décennies d’efforts 
de protection (notamment sur les deux rives de l’estuaire du Maroni au Suriname et en Guyane), 
la population des Guyanes affiche une tendance stabilisée ou en légère hausse. Selon une publi-
cation sortie récemment, la tortue luth dans les Guyanes apparaît comme l’une des populations 
les mieux préservées au monde. La tortue luth a été classée « en danger critique d’extinction » par 
l’Union Mondiale pour la Conservation de la Nature (UICN) en 2000, le principal facteur de menace 
sur l’espèce apparaissant lié aux captures accidentelles : en 2000, entre 30 000 et 60 000 tortues luth 
avaient été victimes de captures accidentelles dans l’Océan Atlantique. A l’échelle internationale, les 
efforts de protection de cette espèce se sont largement structurés et différentes coopérations régio-
nales et internationales se sont établies. En Guyane, les efforts de préservation de la tortue luth se sont 
progressivement renforcés, avec notamment la création de la réserve naturelle de l’Amana (1998), et 
la mise en place d’un Plan de Restauration pour les tortues marines (2007). La question des captures 
accidentelles reste non résolue au large de la réserve naturelle de l’Amana, et demeure majoritairement liée aux nombreux na-
vires de pêche illégaux opérant dans cette zone. Pour autant, la population reproductrice des Guyanes semble avoir bénéficié 
de l’effort mené sur le long-terme pour préserver ses sites de ponte. Ainsi le nombre de pontes de tortue luth reste élevé dans 
l’estuaire du Maroni, et a nettement augmenté sur les plages de l’Ile de Cayenne. 

UICN : la tortue luth des Guyanes classée parmi les 12 
populations de tortues marines les plus robustes au monde !

15

Bienvenue à... Virginie Dos reis 

Suite au départ de Guillaume, Virginie Dos reis, toulousaine de 25 ans, a rejoint l’équipe des 
permanents de l’association au mois de mars. Virginie a fait à Kwata en 2009 son stage de 

Master 2 sur l’importance de la dynamique des plages sur la répartition des pontes et les taux 
de réussite, puis la saison 2010 comme animatrice au sein de l’équipe. Elle est désormais en 
charge du dossier de « médiation » (gestion avec les aménageurs, politiques, décideurs, des 
menaces pesant sur les tortues et le littoral), et sera en charge du site des Salines, dès lors que 
l’association et le Conservatoire du Littoral auront signé la convention de gestion du site. Elle 
apportera aussi un soutien au programme sur les lamantins, et appuie Morgane sur les actions 
de communication, d’éducation à l’environnement et de sensibilisation.

© G. Feuillet

Quotas de chasse : du nouveau depuis juillet

Après des années de discussions parfois tendues entre les chasseurs, administrations et as-
sociations, un deuxième arrêté préfectoral important pour la conservation de la faune de 

Guyane a été signé en avril et mis en application au 1 juillet 2011. En 2007, avait été signé 
l’arrêté interdisant la commercialisation du tapir et de 3 oiseaux : le marail, l’agami et le hocco. 
L’arrêté de 2011 fixe des quotas, quantités maximales admises pour chaque espèce, à chaque 
sortie de chasse. Par exemple, chez les mammifères, au maximum un tapir, 2 singes hurleurs, 
2 pécaris. L’arrêté fixe aussi une période de protection pour l’iguane. Cet arrêté n’est certes pas 

parfait, certains quotas sont, au vu des données scientifiques, probablement trop importants 
(cas du pécari à lèvres blanches) pour ne pas mettre en danger les populations ; il avait également été souhaité une taille mi-

nimale de prélèvements pour les caïmans, demande qui n’a pas été reprise. Enfin, il est précisé que l’arrêté ne s’applique pas 
aux communautés traditionnelles, notamment dans le parc national, et il difficilement concevable qu’aucune mesure ne soit 
mise en place dans le sud de la Guyane. Cet arrêté, s’il est une avancée majeure, ne devra pas rester un aboutissement : d’autres 
mesures seront à mettre en place pour une arriver enfin à une réelle et efficace gestion de la chasse et des espèces en Guyane.

L’arrêté sur les quotas : un pas en avant 
pour limiter les excès de prélèvements.
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© Kwata
Durant la saison de ponte, nous avons accueilli Précillia, élève en 2ème année de BTS Gestion et 

Protection de la Nature au lycée Agricole de Matiti, pour un stage de 16 semaines. Precillia a pu 
acquérir diverses connaissances sur la biologie des tortues, ainsi que sur nos différentes méthodes 
de travail sur le terrain (marquage, animation, sensibilisation, …) « J’ai appris énormément sur les tor-
tues marines. Cela m’a beaucoup plu d’effectuer mon stage à Kwata, car ça a toujours été pour moi une 
association emblématique de la Guyane […] j’ai toujours été admiratrice de leur travail  ». 
Son stage consistait à effectuer des patrouilles d’observation sur les différentes plages de l’Ile de 
Cayenne dans le but d’évaluer le comportement des différents usagers venus observer la ponte des 
tortues marines. Cette démarche avait pour but de quantifier les « bons » et/ou « mauvais » compor-
tements tout en prenant en compte la présence et l’absence de l’équipe de sensibilisation.
Les soirées ont semblé parfois « difficiles » à Precillia, qui avait l’impression de se « retrouver sur la 
plage pour rien car il y avait des soirées où il ni les tortues, ni le public étaient au rendez-vous ». Elle a 
ainsi appris que le travail de terrain avec des espèces sauvages n’est pas prévisible et qu’il fallait faire 
preuve de patience et de persévérance dans son travail. 

Malgré ces quelques moments difficiles, Precillia a su ré-apprécier les tortues : « Ce fut un grand plaisir de pouvoir observer ces ma-
gnifiques animaux qui font le patrimoine Guyanais. J’en avais déjà vu petite mais je ne m’étais jamais intéressée à leur sujet jusqu’à cette 
année. Aujourd’hui, j’aimerai dire que beaucoup d’espèces, animales comme végétales, tendent à disparaître, et que l’envie de protéger 
la biodiversité et notre environnement devrait se réveiller en nous pour que demain cette diversité existe encore pour les prochains ». 
Nous remercions Precillia pour son investissement et lui souhaitons bon courage pour la suite de ses études.

En stage sur la plage : Precillia Ellapin, stagiaire Kwata

Le vendredi 1er juillet 2011 a eu lieu l’assemblée générale de l’association Kwata. Suite à la présentation des bilans d’activités et 
financier 2010, le bureau 2010 a démissionné pour élire le nouveau bureau 2011. En voici la composition :

                   

 

                   
              

 

Assemblée Générale : trombinoscope du nouveau bureau

                   
Patricia Tabournel-Prost : Présidente 
Age : 50 ans   
Profession : Formatrice en FLS /
conseillère pédagogique pour l’éduca-
tion nationale sur le fleuve du Maroni.
Pourquoi Kwata ? Ses combats m’inté-
ressent. Dans un pays comme la Guya-
ne, la nature fait partie de nos vies : 
l’étudier, la défendre me parait logique.
Pourquoi présidente ? Donner de son 
temps c’est bien. C’est intéressant d’as-
sumer des taches plus complexes au 
bout de 10 ans de bénévolat : il faut              
franchir le cap sinon on n’avance pas. 

Lesley Porte :  Vice-Présidente  
Age : 55 ans  
Profession: Travailleuse sociale, coor-
dinatrice d’une structure offrant écou-
te et soutien aux femmes en difficulté 
(Association Arbre fromager).
Pourquoi Kwata ? J’aime voir les tor-
tues, rencontrer les gens, informer et 
m’informer, marcher sur la plage...
Pourquoi vice-présidente? C’est bien 
que les femmes recherchent et soient 
élues dans des postes d’importance, 
où on peut apporter un changement 
avec un savoir faire !

 Adeline Germain : Trésorière                 
Age : 30 ans
Profession : technicienne en virologie
Pourquoi Kwata ? Cela fait maintenant 
3 ans : je connaissais leurs études me-
nées sur les tortues marines, mais igno-
rais les 75% restants de leurs activités. 
Pourquoi trésorière ? A l’époque, Kwata 
cherchait des personnes pour renouve-
ler son bureau : j’ai accepté simplement 
par curiosité car je n’avais aucune expé-
rience dans le milieu associatif.

Hervé Blondeau : Secrétaire                 
Age : 58 ans
Profession : conseiller d’orientation 
psychologue au rectorat de la Guyane
Pourquoi Kwata ? J’ai adhéré en 2009 : 
je suis écolo et je  m’intéresse à la pro-
tection de l’environnement.
Pourquoi secrétaire ? Un peu par ha-
sard, le poste de sécrétaire était vacant, 
j’ai des compétences en traitement de 
texte et en bureautique : ça peut tou-
jours servir !

Marilyne Saladin : Secrétaire adjointe    
Age : 56 ans
Profession : professeur de français à 
la retraite.
Pourquoi Kwata ? J’ai rejoint l’équipe 
cette année, consciente de la néces-
sité d’agir pour protéger la nature. 
Pourquoi secrétaire adjoint ? Cela 
corréspond aux compétences de mon 
acienne profession et me permet 
d’être au courant du fonctionnement 
et des objectifs de l’association. 

 Bernard Daniel : Trésorier adjoint 
Age : 33 ans
Profession : marin d’état
Pourquoi Kwata ? Dès notre première 
rencontre avec les tortues, j’ai pris 
conscience de l’importance du tra-
vail de sensibilisation de l’association. 
Pourquoi trésorier adjoint ? Compta-
ble logisticien de formation, j’ai décidé 
d’apporter mes connaissances profes-
sionnelles au profit d’une association 
dont les actions me tiennent à coeur.
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La nature à travers

l’objectif de ... Guillaume Feuillet

Cette espèce de la famille des 
Colubridae se nomme Faux-jac-
quot (Xenodon Werneri), en rai-
son de son mimétisme du vrai 
jacquot (Bothrops bilineatus), 
vipère arboricole. Ce magnifi-
que serpent se distingue par ses 
couleurs vert-feuille (dorsale) 
et jaune clair sur le ventre. Pou-
vant atteindre 1m50, le faux-
jacquot est diurne, terrestre et 
semi-aquatique. Il se nourrit de 
crapauds et de grenouilles et 
est considéré comme mordeur 
! Pas de panique, ce serpent est 
aglyphe : il ne possède pas de 
crochets à venin. 

Dans chaque numéro, un photographe amateur de la nature est à l’honneur !
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